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CE: n jef pas fé fubjeæs" Hon d'esad difoie 

quetoutes chofes ont deux vifages, qu'elles 
paroiffenr belles du mauüaifés feton leur aflierte 
&lque:mefme par la diuerfe rencontre des corps 
JOcleftes les Aftrés les'blus'Bénins jettent des 
mauuaifes influences. La’ veritémefmeiquelque 
beauté que Platon nouslait dit: éftre fur fon vila- 
gceftfouuantlobje& dé Fanerfion&de la haine; 
& comme la lumierebleffe les yeux malades eu 
#oïbles , fi elle ne leur.eflcommuniquée parre. 


flexion, de mefine ceuxsla-prenent'en mauuaife ‘y 
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RON für leurs fautes, mais qui! ms 






Ent ‘où 


_impecablés ‘où deuoit énte cxempts dore 


rection. Poux venir, à noftre fubjec, il ny a Ps r- 
Lun te juge qué nôftre Row puifle eltre l'a 

jet de }a haine Es fubje&s en General oi oùûen 
particuliers quepär Ro fpuiflants qu'il 
na pas,efté en qofiré pouuoir de nous tromper 
en cheriffh te À le mal & deréftänc le bien. Cé n'eft 
pas eulement les flatteurs qui fe veulent trem- 
per, prehant les Vices dés Princes pour. ver: 
tus, lesplus efloignés de leurs. perfonnes. tom- 
bent en ce defaut, & le Vvlgaire comme dit le 
prouerbe fe conformant2 à Icursa@tions authorife 
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defés infames {oufmiffions & honteufes condef- 
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: Alexandre le grandife Dr rellempririnfaf 
| poriable par fon ambition& atrogance ‘que 
fes meilleurs amis cOniurerent.contre luy & re- 
- folurent de. s'en deffaire, par ce qu'il les vouloir 
_ saintenensflanesgréxigis deces Sages Grecs, 
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denhonieurs qui n'eftoit deusqu' e" fa Diuinié, 
Bien que ces Îlluftres Macedoniens, creuflent que 
rousJes Royseftoient d'yne plus hauté naiffan 

_céque le réfte des hommes ; neantmoins ils fe 
mocquoient entre eux del orgueil d’ Alexandre, 
de {e faire appeller Fils de luppiter Hammon,ils 
fçauvient que fa mere Olympia a auoit cfté repu- 
diée par Philippe, apres quelle euf tconfef éq 
le:n'auoit point éonceu: de luy: Alex 
_auoïent cfté prefensen la conferenc 
eu auec lés Preftrés de ce Temple, Tefidelsit a- 
woitfubornépardes # a ris & obligé de 
faire dire l'Oraële qu'ileftoit Fils delupiterils 
ne pouuoient fouffrir que cet ambitieux-fit gloire 
de n'eftre point Fils de Philippe, &oqu'il voulue 
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per” Lafon | lie dé unibRigut nous Dites Ciel 
la naïflancee de noftre Roy, Vi bon D Ja 
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efrangers doigt en vofire dribver vofreterre. 
 Poffcray dir l'Erern l, le fosflien, & l'appuysle 
_ fonr. > le age le spé enoyant ÿ leur baillerdy de 
Seunes gens por Gonuerneurs @ les enfans domi 
xeront furieux, lePenple fera rançonne l'yn par 

















. L'antrere om chacun par fon prochain, Quand ämon 
Peuple’, es Enfans les Couvernent &* les femmes: 


dominent: fur: luys Que vous. reuient: ibde. fouler 
esple.. Malheur fur ceux qui-font des or 
donnances d'extorfion qui didens L'oppreffionq Won 
| leur a diffé Malheur [ur ceux qui appellent mr 

bunrn alé le. mal. biens: 52 qui pren ent. des tenebres 
plu iluipiére G la. lumiiere pour. les ténebres.o qi 
font lamer, doux € de doux.à amer, D | At 
| louttes. ces diuines paroles rh auvän Te 








RÉRETS 
racles dontnous: auo onsl'accompliffemenr deuant 
nos yeux. Il n'ya queles aucugles volontaires 
a" ir 68 Lin uglement, qui ferment les 
pas vcugirl es st rée de, <omeslur 
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Rene te rs site ef parmy Con Peuple qu 
mani gi CHE Ce? 
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78 | 
ter ny nombrer, tant.ilejten grend nombre re. 
donc atom feruireur WE AMAEA 1 s'entend & 
ton Peuple, en difee rnantientre le bien @le ve l, car 
qui pourroit suger ctien Peuple squiest. RE ele ” Jan 
fequence à. Er ce propos pl #ff “er de “ ce,4 
Salomon auorr'requis vae telle de & eu nl lu; 
dit, pource que t# 45 demar an dé cecy, L 
… madé que tn feulles riche 67 
lumort dites ennemis mais asde due ht | 
io Cigmer pour oùyr fe OC Pi ic) ep F 
ve cœur Sageienentendu., 21, 2e 
de fan nappe % ou a 
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Roy», “ous pobiions hous téfourdre à dé fireu- 
ret Erernellément malheurenx. ‘Aufli quelque 
aduahtage que noftré Müi iarque e paie tirer du: 
Nôm d'Augufté Dieu donné, neantmoins inf. 
qu'icy nous 'auons vêu aücun effe® qui corref. 
ponde à cetiltré : Il eft vraÿ que ‘fil'eftoit pas fi 
Mazarin, hoûs! appellerions toufiours Dieu dori 

né: Mazarin eftfon parrinileft vraÿ, Mais vn Roy 
eftpl is obligé à fon Eftat qu'à Pere ny Mere, voir 
qu’à foy-mefme. Nos premieres obligations die 
Cyceron, parlant des deuoits font à la Patrie, la: 
parenté vient aprés, & ën fuitre nos amis, Quoy 
fa Majefté veut éxpofer pour ces ycilieh fa Cou: 
_ronne ? la tient:il de luy ? luy eftil plus proche 
que fes Princes: , plus fdelle qué fesParlements, 
_Pluscher que fes Peuplés ? c'éft vn auéuglement 

qui ñe peuft eltre qu vn efed sé la Dinine Ven 

geance. Fa sk 
‘‘Dicudete ref dolatie par def tous re cris 






































ies des bômes, &nous pouuons direque là cole: 

_ fé veut abartre fs Tdoles, 8e éétutqui | les auioienr 
_eftablies. Péur e ie ne puis qualifier d'vn 
ré Ho -d'Idole , tout-ce qui  mét à Ja 

P erfes qui ont adoré leurs 

due en pour 
Hdi. pape rang ceux qui ont fait 
app Led use ces Vers que noftré Gazcetier a pu- 
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9 
bliez apres la Maiorié Falfant ainfi. mn > 
Reyne. 4 f 
Majorem Venerata | Desaiéeg nie pores: si 
-Dum metuant hofiens. dpteer pe romats 
C'eft à dire ditil, + + 1: : 
_ Par relpeét que ie rends-à.ce Dieu un Miéeuus 
Je remets dans fesinains fon redoutable foudre, 
:Orgucilleux ennemis il eft temps € d'auoir peur 
C'eft luy qui deformais vous va. meet enp peut 
srnir dieu? 1 L' tn 
oicy vn autre Quarrin ju ne cdersr vien 44 
| | premier, 
Roy donné par vn Dieu pour le yn Dieu nu 
Htérre., | | 
Er. pour regir : hotes dnitnien rai Etançoies à 
Que ton pouuoir efclatte ennouseftantla guerre 
Et donnant en fon lieu la concorde & la Paix. 
J'oppoferaÿy à ces mefchans Vers ceux-cy qui 
-viennnent d'yn meilleur autheur, lequel parlant 
ides lugemens.de Dieu fur les Monarq es , dit. 
Il eftalle à fon tour des reuers. équiables 
és les Grands font confondus. 
_ «Ecles glaiues qu'il tient ra 
. Deflusrees illuftres coulpables :. 
…Sone d'autant plus ineuitables, 
Que leurs coups font moins aurendus. 
: Pouuons mous pas adio#fier Voyant comme par (en. 
emausais Confeil le Roy court #0. prrcpie, “ft 
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dnsbssrimassidien: tre,& vôtre heur eftvenuë 
Rien ne vous fçauroit be 2427 
< foudre TA va p AVOIR. MAT sa vas La 4" 
Toute préfte à sttrotep mm imonsas au 
Ne peut plus eftre retenué © 115 £ fs the, 
Par l'atténteudu! repentirir 2 sun Pocsinnt 
Tetremele d'autanrplusvolontiers ce Difcours 
delà Profe & della Poœfie , que: le Caton Romain 
à diuerfifié demefme façon fes cenfures, Comme 
il a efté le plus homme de bien du Senat, parce 
qu'ilreprenoit'le vice fans efpargnerperfont he, 
ayantt mefme fait chaffer vn Con{ul pourauoir fait 
tué vn Gauloïi, qui: luy venoit démander la Paix, 
afin de complaire à fes Bardache  lequebauoit 
tefmoigné à{on Armant'qu' il'eftoit Afchéde ‘h'e- 
ftre point à Rome rt aflifter aux Ieux des Gla- 
diatéurs de meme. : OSSI doit 13 35160 fran 
‘Jeveux que lon fçadhe que ce Caton François 
ñ efpargnant petfonnene doit point eftrerefimé 
mefchant, & qu'en difant les veritez au Prince il 
luy rend vnmeilleur feruice que ceux qu'il fa 
rife de fes graces.- Ne-diton: point quel: Mede- | 
cin où Chirurgien ue life lpl 
bourbeufe, au lieu que celuy qui lon dar € | 
du feu aduance larguerif >. Noftré Eflat eft ma- 
lade & fa malà Re UCHE auf: bien qu'en fes au- 
tres parties cie trs ET: t'eft le Mavari- 
nifme ; & le ot és eft tellement atteint qu'il eft 
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plus Mazarin que François. Mais oi fcuche 
que puis qu'ilprefere cét Eftranger à fes Princes 
à fes Parlements & fes Peuples; que la France 
vfera de fon droit;qu'elleperdra ceux qui ont 
confpiré fa ruyne, Saülauoit eftéchoifi de Dieu 
pour eftreRoy fur Hraël, il fut oinét par Samuël, 
mais laRoyauté fur transférée à Dauid, parce 
qu älfe monftra defobeïffanc: au PARTS 
deDicu,&ingratenuers celuy qui luy'auoitimis 
là Couronne fur la refte, Roboanfils de Salomo 
refufa d'efcouter les Remonftrances du Peuple 
qui  luyr difoit, 1 repitr Ton Perea mis [ur nous vn 

pejanr jong. (Mau toy allegé mainrenant cetre 
griene ferurtude de ton Pere, & pefént à Log que 
ton Pere a ms fur now, Ag nons te fernirons, 
Gr ol leur refpondit. All: Vows-en sn[ques d'icy 
atrob Jowrs, pis retournez, Vers moy, ain? le 
Peuple s'en ae @ le Roi Roboam, demanda con- 
_feil'aux anciens &x ils parlerenr à luy difans, Si 
ausourd'hui t4 te rends feruiteur de ce Pesple + ct 
Pa que 10 léur fernes a leur refpondes, parlant: 4 
eux doucement, ils te feront [erwirenrs à tou- 
fro ours. Mais il ui Île le: C onfeil que les anciens 
Jui anoier donne, &@* demanda conféslanx eunes 
gens © leur dit, qué confeillez-vous que nous 
refpondions ce à Peuple 1Cÿ qM 4 parlé à à moi di- 
er | RS le song que ton Pere a mis [ur nous? 


Ain "A 

Alors des sennes gens parlerent à dus difanr, ainfi 
diras su à ce Peple qui a parle à toi @r parleras 
Ainfi à eux, ce qui eff plus petie em mot ef} plus 
gros que es. résné de mon Pere: Or mon Pers 4 
charge fur vous in pefantioug”, mass mor se ren. 
dyai voffresongencore pluspefanr. MonPere yons 
& chafiiex auec des foïes ; mais moi se vons cha. 
frrar auec des efcourgées ; x le R os aiant parle 
felon le confesl de tewnes gens, @r n'aiant voul 
efcouter le Peuple , dix Tribus abandonnerent 
: Roboam. Nsl ineñsh is 
.… Le Hfenat Romain ne pouuant plus fouffrir la 
Tyramnie des Coefars donna vn Arreft apres 
la mort de Calligula , par lequel il falloit ex- 
terminer toutte leur race , mais ne l'ayant pas 
executé, Neron fut placé quelque temps/aprés 

fur le Throfne, les cruautez duquel obligerent 

le mefme Senat, de le condamne à eftre foüeré 
jufques à perdre la vie , à raifon desparricides. 

qu'ilauoitcommis en la perfonne d'Agrippine 

fa Mere & de Seneque fon Precepteur. Ce n'eft 
pas quece graue Senat n'euftiugé que lesatten- 

tats contre la republique ne fullène encore plus 

énormes. Îl ÿ a eu d'eftranges reuolutions dans 
tous les Eftats de la terre , & fans aller chercher 
d'autres exemples que dans les noftres , nous 
_ fçauons que nos Peres n'ont point voulu pour 
| M, Rois: 


# # 


Eat 
_Roysdes feneants, ny ceux qui ont fait la guer- 
re au Peuple ,* au lieu dele maintenir & prote- 
ger. | 
Mais j'adüouë qu'encore que: noftre jeune 
Monarque nefoit point hors de blafme &’qu'il 
ne manque pas du tout par ignorance , prefe- 
‘rant l'amitié du Cardinal Mazarin à celles des 
Princes, & de la meilleure party defes fubjects 
& à la tranquillité de tout fon eftat, neantmoins 
fa faute fe trouuera legere, fi nous venons à con- 
fiderer que fa Majefté tient touttes fes inclina- 
tions pour le Cardinal Mazarin de la Royne fa 
Mere. La morale diminue & augmente, le meri- 
te ou le demerite des a@tions fclon qu'elles font 
plus ou moins. volontaires, & Sainct Aupguflin 
imefme dit, que s1l ny auoitpoint de volonté, il 
n'yauroitpoint ü enfer ,nous pouuons dire qu'il 
n'yarien de plus rot entoutes les ations 
de la Royne, que cellesqui regardent le Car- 
dinal Mazarin. Ce qui femble diminuer volon- 
tiaire, oftant le iugemént & rendant la raifon 
foubmife aux fens, l'augmente dit l'Ange de 
lEfchole, parce que la volonté neftantpas re- 
tenué par laraifon,fe porte auec ge di impetuor 
HBtré vers-fon obje& : 
Nous ne fouffrirons pas ulemtent que le 
Roynele ferue des confeil du Cardinal mazarin, 


- id 


1 4 
s Useftoient pourle bien de l'Eftat, mais mel 
me nous les efleuerions tous deux iufques au 
Ciel s'ils n'auoientrefolu# de nous perdre. IHy. 
along-rempsquerl'onaroüy dire à l'vn &à l'au- 
tres, queparis cit vné bonne Vil le pour brufler 
& defpuispeule Marechal de Tureine a eucom- 
mandement dela Royne & du Cardinal ‘de 
bruflerles faux-bourgs de Paris, & tout ceux qui 
s'y trouueroit dedans. Voyla ce quime touche 
& qui doit toucher tous lesbonsErançois, lef- 
quels feront vn aûte de iuftice , de traïtter leurs 
ennemis de la mefme façon qu'ils les veulent 
craitter, & par:ainfi fil on me vouloir croire on 
lesmettroit en eftat, qu'il feroit vray en tourtes 
façon qu'il auroitrien de fichaud queleur cul. 
Tourte la Cour fçait que la Royne a dit quelle 
oub'iroit pluftoft Dieu que le Cardinal Mazas 
rin, &par-Rilfemble qu'elle a rendu veritable 
la rencontre de fon Anägramme ; qui porte 
qu'elle eft C herte d'in Satan. Pytagore & tous 
les Rabins ;'eftiment que dans les noms {epeu- 
uent defcourir de grands myfteres. Cét Ana- 
gramme pourroit paffer pour vnde plusrares, 
puis que la virgule qui fetrouue dans le nom du 
fubje& , afçauoir Anse D' Asfriche y eft mefine 
obferué. Mais laiflons là ce Rabine fque auf 
bien que les Prophetiesde Noftra Damus, dans 


6 : 
| in | 
lefquelle vn commentareur a trouué afin trae 







irdes contraintes afin | 
trouuc felon mon: 

jugement plus dighodefire cenfuré en lu c'eft 

d'auoir tanc d'obligation :enuersleurs Maicfté, 
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Fe 
16. 
de ns RE tant d dia: pour leur 
feruice, &les vouloir “aie Mbeie pla bar st 
de fe retirer. 2.5: L 

:1euand à Meflieurs les PAS sa  eeb qu sl 
ne prendrontpas en mauuaife part que le Caron 
François cenfure leurs fautes , par lefquelles le 
Mazarin s'eft efleuc fur le Trofne, & a forsifié fa 
Tyrannic. 100 BUS 

Son Alreffe Royalle pouuoit Rene à à tous 
les maux que nous auons foufferts pendant fept 
oulhuiét années dé Regence ,fa moderation-n'a* 
feruy que de licence aux defordres qu ileuft peu 
arrefter, &ie m'afleure qu'il n'eft pas à fe repérir 
aufli bien que monfieur le Prince d’auoir efté fi. 
long-temps mazarins, & d’auoir fait manger du. 
pain de fon auxParifiens. © :: 

. Mais nous auons des obligations oral 
les à leurs Alreffes d’auoir meflé nosintercfts a- 
uec les leurs;nousne fouhaitrons pas que l'inre- 
reft des Peuples foit.le plus confiderable; pour- 
ueu qu'on ne face pas fes affaires à nos defpens, 
&qu'on  laifle-Bà les voftres nous fommes con-. 
av: s) sb 
:Nousne dal pas a its adl exter- 
miner pur Vo mazarins, il nous fafcheïde voic 
qu'on les efpargne, & que s'ils eftoient lesplus 
forts ils n'efpargneroient perfonne, L'intereft eft 

: CVR. 
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va puiffant D Demên nil change les Mazarins. én 
Frondeurs, &les Proudersik! en Mazarins, Nous 
eftions du tout:affurez de la fidelité de Monfieur 
le Duc de Beaufort, & de la trahifon du Duc 
d'Elbœuf, durant da guerre de Paris, nous a- 
uons foupçonné les’autres. . Mais qui n'a efté 
furpris du changement du Marefchal de Turei- 
ne ;'la-vértu duquel: nous fembloit eftre à l'ef- 
preuue! LaRoyne a fait efperer au Duc deBoüil- 
lon &à ceMarefchal , deles faire recognoiftre 
pour Princes François; pourueu qu'ils feuffent 
Mazarins : Ilsné’le deuroiét pas eftre: pour vn 
Erpire,& quelque: puiffanceque lesRoys aient, 
ils ne pourront iamais faire qu'vn Mazarin, foit 
Prince ; puis qu'il n'aurataucune dignité qu'à til- 
tré, defaut ; ny Françoïs puis qu’il deuiendra 

Sicilien, Apres la Bataille d'Eftampés léMare- 
chal déTureine fut receudela.C our comme en 
Triomphe,‘ y SF A à S 11Q ” 

‘LaRoôyne luyfit préfent d' bib dDiauranié 
qu'on'eftime cent milleefcus,elle lui apromisde 
le faire Prince,auffi- toft qu'ilaura faittriompher 
Je Mazarin, ou qu'ile aura misle feu dans Paris. 
IPya quelques mois que ce frondeur reuolté fut 
traitté par va Prefident, lequel fit paroiftre vne 
magnificence Mazarine arr feftine, apres 


4. 
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plufeurs dil (cours le Maréchal de Tureine pro: 
tefta que fiiamaïs il fe voyoit trente milleliures 
de rente qu'il n'iroit iamais à laguerre que par 
l'expréz commandement duKoy.-Ces paroles 
ayanteftérapportées a la Royne, & par confe- 
quent au Mazarin, lestrenremille liures de ren- 
tes furent dcBinéent au Marechal, lequel les a 
acceptées &a réleué leur party, die le motif 
de fareuolré; ceux qui difent queles Minifires 
de Ghinemton: l'ont porté a quitter le party du 
Prince pour celuy dumazarin fe trompent, &ie 
ne puisipas croire que lei pretendus reformez 
quife difentennemis des Tyrans, fe apalifans 
gra | 

1. Jene me ftsaps non plus à à meflieurs dé Par- 
rs ent qu'a des perfonnes quin'agiffent que par 
_intereft. Onnous a iufques icy faitentendre que 
_ les Princes, les Parlement ,&la maifon de Ville, 
ont Signé l'Vnion, & que cette vnion doit reme- 
dieràtousles defordres del’Eftat. Neantmoins 
lors que Meffieuts le Prince & Duc de Beaufort, 
ont efté au Palais pour s'offrir d'aller a S.Ger- 
main, pour amener le roy dans Paris, la Cour 
les a remerciez, ce qui obligea-les Princes de 
dire aux Bourgeois. dans la Cour du Palais ;: mes 
enfans n nous a fomrses thabiss mere nd ep rien de 





ban Fa Parlement , qui: NOUS AIMETA NOUS fuures 
trouuez- vos à le Porte de Le Conference. à deux 
heures apres midy:. 

Ces Sénateurs ont peur ‘de perdre pe Char- 
ges qui leur fontfi cheres, 5.que beaucoup. fe font 
ruinez pourles acheprer. Que peut-on aufli efpe. 
rer de perfonnes qui ont fait du Temple de Dieu 
ou de la luftice, vne cauerne de brigands &, de 
voleurs, achepter & vendre la luftice, c elle 
plus grand. crime qui fe. puiffe faire. parmy les 
hommes , Themis a vn bandeau pour tefmoi. 
gner fin jueuglement, desbalances pour pefer 
Pargent quel! € reçoit, & quelle donne, pourles 
fonctions de fa charge, & vne efpée pour punir 
pluftoft fes malheureux que les coulpables.. 

Tous. ceux qui defrentia perte du Cardinal 
Maz. & de fon party, ont. approuué Ja fortie des 
Princes, & l'ardeur de nos Bourgeois, Icfquels 
ont nc her fait l'office de (oldars & ont 
efcaladé les premiers les muraille es, des ennemis, 
ils ont fermé leurs boutiques, quirré. eur Mai. 
fons. ,ils ont combattu, ils ont vaincu, & neant. 
moins  Mefieurs de Parlement ont, donné vn | 
Arreft, » Par lequel il doit cftre informé contre | 
ceux. qui ont fait fermer les Boutiqi iques. & ont 


fait. affémbler les B Bourgeois, à ya nommé : deux 
Confeillers pour en faire les: in ormations. 
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Les meffieurs déVillé ne font pas moins Maza- 
fins, les Marinièrs ayant demandé des atmes 
pour aller à Sainét Denis auec les trouppes du 
Prince ; fürent refufez & fi le Peuple noblige 
lé Parlement & les Echeuins à faire leur déuoir, 
& nos ennemis qui {e preualent de tout, nous 
énuelloperons & nous nous trouuérons acça- 





blez dans nos ruines. Ed Re 

IV. Te puis auffi dire au Peuple François qui fou 
fre & qui gemit de puis fi long-temps fous le 
joug d'vne rude Tyrannie , qu'ileft luy-mefme 
Fautheur de fonmalheur, la caufe de fes fouf. 
frances , & le forgeron de fes chaïfnes. Les Pa- 
rifiens ont iufqu'icy efté gorgez du Sang de 
toutte la France, Cette Ville quina fait qu'ir, 
riter, les Tyransles a laiflez viure en repos dans 
fes murailles. Outre que la plus part dés Maza- 
rins y triomphent, les Bourgcois , les Mar- 
_chands font fi lafches » qu'apres qu'ils ont dit 


_ point de Mazarins, neantmoins ils voudroient 
réceuoir ce Miniftre, pourueu qu'il leut fit part 
de fes Louys. Les Princes ont demandé au Par- 
femble pour chaftier l'ennemy commun, ils one 
eRérefufez, quinc peut foupçonner auec raifon 
TS som MST Se UN SAS NT s LE 
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puis: qu'ils ontefté abandonnez RUE 
_& dela maifon deVille, qu'itsne puiffentfans 


préjudice leur honneur traitter fecrettemenc 
auec.la Cour ? Le n’aduance pas cecy pour 
les perfuader ;maisfeulement pour monftrer 
en.quel danger nous fommes par nos deffe 
rences, & par le manquement de courage. Les 
gens du Roy,c ‘eft a dire les Soldats Mazarins 


Bruflent à petit feu les Payfans, ilsdifent qu'on 


leur commande de nous hacheren pieces, & 
nous pouuons voir dela façon qu'ils ont trait- 
té'quelques Bourgeois:auprés de nos murail- 
les, qu'ils‘ne manqueront pas d'executer ce 


commandement, s'ils ont vne fois le deflus fur 


nous’ que faifons nous ? à queyfongeonsnous. 
Is'efttrouué  quelquesBourgeois quiontparlé 
fort hardiment aux Princes, menaçant mefme 
d'vntiers party auec tout cela; nous n'auançôs 
rien, nous nous difons François , c'eft à dire- 
Francs, & libres. Et cependant les Chreftiens 
qui font fous le grand Turk dans: Conftanri-: 

nople ,trouuent fa domination incomparable- 

ment plus douce quenous, cellede ceux qui 
nous gouuernent. Quand noustraitreronsnos 
ennemis commac ils nous ont traitté, ou com: 

me ils ont deflein de nous traitter, nous fai- 
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rens vne sèèn: de lufticé ; % pifueerge, 
alserwm éure:vtitur eodem € ipfe éure vratur. 
C'efteltre-fol d'aymer mieux perir, que de: 
perdre. fonenne my. Confiderez ceux qui vous: 
veulent perdre; &crvoyez: fi vous eftes plus 
obligez à eux qu'à vous- mefmes. La Villede 
Paris a eftébiemprés de fa ruine , foubs le re: 
gne. de Charles V.:les Éabitans: tucrent ÿn 
Officier danses Hafles, qui leuoit va impoft: 
fur les herbes.Le Roy diflimula pour vn temps: 
&fitleuer apres vne Armée de quarante mile: 
le hommes, faifant femblant d'aller combaes 
tre le Comté de Flandres, cetre Armée fut 
conduitte à Paris > les Bourgeois defarmez, 
les chaifnes portées au Bois de Vinciennes, 
& tous les Habitans cômandez de fe trouuer 
à la Cour du Palais ; où il furent entourez de 
400 oohérestourie Peuple cria mifericorde, 
&leRoy fe contenta d'enfaire pendre 4: cens, 
ce.né feroit pas dé mefine fi les Parifiens ef 
toient àla mercy de la Cour. Suiuons pluftoft 
le:mouuement du Ciel, qui s'eftdeclaré con- 
tre les Tyrans, efperant que Dieu donnera fon 
fecours à ceux qui aiment le bien public. Sou- 
_uenons nousquil#efkrien de f Sgei” que 
de mourir pour Pamies 21195 106 84 57 











La 


23 

Les trahifons nous fonc de la peine , re. 
cherchonsles traiftres & quels qu'ils puiffent 
eftre, oftons les du milieu de nous. C'eft vne 
cruauté de laifler efchaper ces infames. C’eft 
trahir fa patrie, & eflre homicide de foy- 
mefme que de leur laiffer la vie. Oppofons fa 
force à la fureur, la generofité au defelpoir 
&puis qu'il Fer ant ou mourir, mourons 
en genereux, où Triomphons des ennemis de 
noftre liberté. 
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